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tambours. Il faut &viter qu’un auditeur pour gagner sa place ou

en sortir ait ä deranger plusieurs personnes. Dans les salles
rectangulaires, la meilleure disposition serait assur&ment celle

que nous avons vue dans les classes des &coles, par petites

tables de deux places. Dansles salles demi-circulaires, cette dis-
position ne peut &tre realisee; il faut au moins queles passages
soient assez nombreux pour que les rangees d’auditeurs ne

soient pas tres longues. |

Quant ä la pente des gradins, il est necessaire pour la bien
etudier de tracer une Epure
de coupe (fig. 681). Vous
verrez par la que les pre-
miers rangs peuvent avoir

une pente peu prononcke,
tandis que, & mesure qu’on

I s’eloigne du professeur, cette
FrTR pente doit augmenter. RB

section generale sera donc
courbe, et ce n’est que pour

plus de simplicite que j’ai employ& plus haut le mot conique.
Cette courbe est necessaire aussi bien dans les salles rectangu-
laires que dans les hemicycles. Dans le premier cas, elle deter-
mine une surface reglee, qui est cylindrique; dans le second cas,
cest une surface de revolution, qui donne & peu pres Villusion

_ d’un cöne, mais qui n’en est pas un en realite. Vous verrez

meme que, avec certaines donnees du probleme, la courbe, tres

rapide au sommet de ’amphitheätre, devient tangente & !’'hori-
zontale A sa partie inferieure, et va jusqu’ä se relever en appro-
chant de l’estrade. C’est le resultat presque paradoxal qu’on

obtient par l’&tude precise d’un parquet de theätre, par
exemple.

 

   

 

       
Fig. 681. — Pente de gradins.


